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Année   2018 
Chers amis, 

L’année 2018 a été l’occasion pour les moniales de Sainte-Cécile 
de rendre grâces au Seigneur pour le 150ème anniversaire des premières 
professions en leur monastère. 150 années durant lesquelles se sont 
entrelacés les innombrables bienfaits du Seigneur envers notre 
communauté, les grandes ou petites fidélités et infidélités des moniales, et 
la précieuse amitié de tous nos parents, amis et bienfaiteurs. Notre 
gratitude envers vous a donc accompagné notre action de grâces envers le 
Seigneur.  

L’année 2019 approche avec son lot d’incertitudes qui peuvent 
nous inquiéter. Mais l’appel du Seigneur est plus fort que tout : « Ne crains 
pas ». Au long des siècles, au fil de l’histoire du peuple de la première 
Alliance, ce vibrant appel retentit. Il trouve son accomplissement au jour 
de l'Annonciation, quand l'ange vient dire à Marie : « Sois sans crainte, 
Marie, car tu as trouvé grâce auprès de Dieu ».  
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 « La véritable peur de l'homme ne peut être surmontée par la 
raison, mais uniquement par la présence d'un être aimant », écrivait le 
cardinal Ratzinger. C'est pourquoi la présence, non seulement d'un « être 
aimant » mais de l'Être qui est l'Amour même, est véritablement le remède 
ultime à la peur de l'homme. 

Grâce au « oui » de Marie, Dieu est vraiment avec nous, pour 
nous. Nous pouvons donc bannir toute crainte. La nuit de Noël, l'ange 
annoncera en toute vérité aux bergers : « Soyez sans crainte, il vous est né 
un Sauveur ».   

Et plus tard, Jésus lui-même rassurera ses disciples : « C'est moi, 
n'ayez pas peur ! ». Ou encore, quand il apaisera la tempête : « Pourquoi 
êtes-vous si peureux ? Comment n'avez-vous pas de foi ? » Si notre peur 
provient d’un défaut de foi, ou d'une foi égarée, d’une pensée erronée sur 
Dieu, la guérison de la peur se trouve au contraire dans la foi. « Ne crains 
pas, crois seulement », dit Jésus à Jaïre avant de ressusciter sa fille. Laissons 
cette parole de Jésus résonner au plus intime de notre cœur avec toute sa 
force salvifique : « Ne crains pas, crois seulement ». Que la foi qui nous 
permet de percevoir Jésus ressuscité marchant à nos côtés soit notre 
lumière et notre joie chaque jour ! Dans cette espérance, je vous souhaite 
de joyeuses fêtes de Noël et une sainte année. 

 

 

 

 

 

 

 

Miniature du Rituel de Profession exécuté par des moniales 
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Le 150ème anniversaire de la profession de nos sept 
fondatrices, émise à l’Assomption 1868, a été commémoré le 11 août, 
en la fête de sainte Claire.  La Messe d’action de grâces a été présidée 
par le Très Révérend Père Abbé dom Dupont, entouré de nos frères de 
l’abbaye Saint-Pierre, dont quatre célébraient en ce jour leur jubilé d’or de 
profession. Une joyeuse rencontre fraternelle au parloir nous permit 
ensuite d’évoquer cet événement fondateur, par la lecture d’une lettre 
vivante et pleine de charme de l’un des assistants d’alors, Dom Guépin ; 
ce précieux document est une relation minutieuse de la cérémonie, rédigée 
à l’intention d’un moine de Sainte-Madeleine de Marseille. La préparation 
de ce jubilé familial nous a permis d’approfondir un peu plus, en 
communauté, l’héritage reçu de Dom Guéranger et de Mère Cécile 
Bruyère et dont nous désirons vivre toujours.  

Ces belles heures monastiques furent 
encadrées de jours plus austères puisque deux 
de nos sœurs sont retournées à Dieu de 
manière assez rapide : la première, Sœur 
Marie-Reine  van Deth, ancienne prieure de 
Sainte-Marie-des-Anges en Martinique,             

le 29 juillet. 

La seconde, Sœur Scholastica de Sazilly, était 
emportée par une hémorragie cérébrale, le 10 
septembre.  

    Déjà en mars, à Sainte-Marie-des-Anges, 
Sœur Marie-Germain Haustant, professe de 

Sainte-Cécile et dernière des fondatrices de notre 
prieuré martiniquais, avait rejoint le Seigneur à l’âge 

de 104 ans, laissant à ses sœurs un bel exemple d’attachement au Seigneur !   

« Reçois-moi, Seigneur, 

selon Ta parole, et je 

vivrai ! »  Verset du 

psaume 118e  chanté à 

trois reprises lors de  la 

profession monastique. 
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À l’autre extrémité de la communauté, le noviciat s’est accru au 
mois de mars de deux postulantes, Yveline et Perrine, qui forment avec 
notre novice, Sœur Jeanne-Sophie, un bon trio plein de vie et d’entrain.  

 

 

 

 

Nous avons reçu pour des séjours de longue durée Sœur Stella 
N’Dione, moniale de Keur-Guilaye et Sœur Anne-Cécile Dantin, de 
Sainte-Marie-des-Anges. Sœur Marie-Christine Teuntz, du prieuré de 
Cotignac sur le point de fermer, a rejoint Sainte-Cécile à la mi-novembre. 
De Martinique nous est revenue également à la fin de l’année, pour un 
séjour de repos, Sœur Marie-Sabine Patris de Breuil, après quatre ans sous 
les tropiques, et notre Mère Abbesse n’a pas hésité à demander à notre 
Prieure, Mère Caecilia Terrien, de la remplacer à Sainte-Marie-des-Anges 
durant trois mois. 

Mère Abbesse s’est elle-même déplacée plusieurs fois au cours de 
l’année, en particulier pour assister aux bénédictions abbatiales de deux 
nouvelles abbesses : Mère Marie-Jeanne Bouju à Notre-Dame 
d’Argentan, où elle avait emmené Sœur Monique Catta, pour lui procurer 
la joie de revoir sa nièce, professe temporaire ; puis, Mère Anne-Lætitia 
Derreumaux à Notre-Dame de Wisques. À cette occasion, elle 
emmena Sœur Benedicta Lorreyte notre sœur sacristine, toujours vaillante 
et si dévouée, qui venait de célébrer le soixantième anniversaire de sa 
profession le 22 août précédent. 

  En juin, Mère Abbesse a effectué un séjour de trois semaines dans notre 
fondation de Sainte-Marie-des-Anges. Toutes ces circonstances resserrent la 
communion entre nos monastères qui vivent de l’idéal tracé par saint Benoît.  
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En outre, notre Évêque, Monseigneur Le Saux, a souhaité la 
participation de Mère Abbesse aux trois assemblées du synode diocésain. 
La première, qui s’est déroulée les 17 et 18 novembre, lui a montré une 
Église diocésaine joyeuse et pleine d’espérance. De son côté, la 
communauté portait le Synode dans la prière par l’adoration du saint 
Sacrement. 

Les liens si étroits noués à la fin du XIXème siècle, entre Mère 
Marie-Cécile Chéhère, deuxième Supérieure générale des Servantes des 
Pauvres, et notre Mère Cécile Bruyère, perdurent au fil des années dans 
une aide mutuelle, à la fois spirituelle et matérielle. Nous sommes 
heureuses d’accueillir les sœurs de la communauté de Solesmes qui 
désirent assister à nos offices ou prier dans notre église silencieuse, ainsi 
que le noviciat et le juniorat pour des cours hebdomadaires.  

       Ponctuellement ont lieu d’autres rencontres : par exemple cette 
réunion du 30 août, qui a 
rassemblé à Sainte-Cécile 
Mère Générale et la 
plupart de ses Prieures 
pour les offices, un 
échange avec notre Mère 
Abbesse et une joyeuse 
récréation avec la 
communauté. Le bel 
exemple d’apostolat de nos 
sœurs est un vrai stimulant 
pour notre prière de 
moniales.  

    

Au monastère, « école du service du Seigneur », il nous faut sans 
cesse étayer notre vie contemplative par une solide doctrine et en 
particulier chercher à communier de plus en plus à la pensée du Patriarche 
des moines, inscrite dans sa Règle.  

La communauté bénéficie donc des conférences régulières de 
notre Mère Abbesse, de celles du Père Abbé dom Dupont, le dimanche, 
sur la Règle de saint Benoît. En son absence, dom Xavier Batllo nous a 
entretenues d’Origène pendant un certain temps, puis de la foi des 
premiers chrétiens : Didachè, Lettre de Clément de Rome...  
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Deux sessions nous ont été offertes par le Père Benoît-
Dominique de la Soujeole o.p. sur les vœux de religion – cette année 
sur la pauvreté –, et par le Père Olivier-Thomas Venard o.p. sur le récit 
de la mort de Jésus dans l’évangile selon saint Matthieu. En ce moment, 
l’enseignement de Melle Aline Lizotte porte 
sur les vertus cardinales de force et de justice.  

Les livres qui, selon nos usages 
bénédictins, sont distribués à chaque moniale 
pour être lus en carême, avaient pour sujet 
principal cette année le baptême et notre vie 
d’enfants de Dieu. Mère Loyse Morard, 
moniale d’Ermeton en Belgique, lors d’un 
rapide passage, nous a parlé des psaumes, 
brièvement mais avec chaleur. Notre 
maîtresse des novices, Sœur Cécile Pons, a 
suivi une session à Maredsous sur le beau 
chapitre que saint Benoît consacre à l’humilité 
dans sa Règle. Enfin, notre retraite annuelle, également sur la Règle de 
saint Benoît, a été prêchée en novembre par Dom Guillaume 
Jedrzejczak, ancien abbé cistercien du Mont-des-Cats.  

Pour favoriser la beauté de la liturgie, 
nos chantres ont bénéficié de la session de la 
Schola Saint-Grégoire qui se déroula à 
Sainte-Cécile au printemps, et qui nous 
procura la joie de la présence en clôture de 
moniales d’Argentan et d’Eyres-Moncube.  

 

Mais notre Mère 
Abbesse sait aussi 

gratifier la communauté 
de bonnes détentes. A l’occasion du mardi-
gras, elle nous a proposé de regarder – une 
fois n’est pas coutume – le film qu’estime 
beaucoup notre Saint-Père François, Le festin 
de Babette. Dans une conférence ultérieure, elle 
en a tiré les leçons de générosité et de don de soi 
qui dispensent la joie dans une communauté. 
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Outre les trois pique-niques de l’été, des 
après-midi de jardinage communautaire 

offrent aussi des moments de vie 
fraternelle appréciés.  
       De grands chantiers, dont 
certains n’étaient pas prévus, ont dû être 
entrepris : réfection extérieure du chevet 

de l’église et de la sacristie, toitures, 
remplacement d’appareils de sonorisation et 

d’une chaudière, abattage d’un chêne magnifique et d’autres arbres détruits 
par les tempêtes…  Heureusement, notre sœur cellérière confie ses soucis à 
saint Joseph.  

Il est difficile d’énumérer toutes les bonnes visites de l’année. 
Les rencontres d’évêques ont pour bienfait d’intensifier notre sens de 
l’Église par une prise de conscience de la vie des diocèses et des difficultés 
auxquelles sont affrontés nos pasteurs. Avec Mgr Luigi Ventura, nonce 
apostolique en France, c’était un peu le Saint-Père que nous recevions… 
Mentionnons aussi Mgr Bozo, évêque de Limoges, cousin de notre Mère 
Abbesse ; Mgr Raffin, évêque émérite de Metz. Un autre grand ami de 
Solesmes, Mgr Matthieu Rougé, évêque nommé de Nanterre, présent 
chez nos frères à l’occasion de sa retraite d’ordination, célébra notre messe 
avant de rencontrer la communauté.  

Une visite d’un autre genre nous a vivement touchées et laissées 
très admiratives : celle d’une Missionnaire de la Charité, Sœur 
Maximilienne, en congé chez ses parents devenus solesmiens qui sont de 
nos fidèles « paroissiens ». Elle nous a parlé avec simplicité et profondeur 
de son apostolat en Norvège auprès des migrants, des drogués ou 
alcooliques.  

Une conférence de M. Tugdual Derville, délégué d’Alliance Vita, 
nous a exposé la situation préoccupante en France dans les domaines de 
la vie. Nous avions lu au réfectoire son livre « À bras ouverts », sur sa 
vocation à l’accueil de personnes handicapées. Malgré les difficultés, il 
reste plein d’espérance en la Providence et dans la Reine de France. 

 En novembre, M. Guillemot, maître verrier restaurateur des 
vitraux de notre abbatiale, passionné par son métier, nous a captivées aussi 
par une conférence sur l’histoire du vitrail et l’évolution des techniques de 
construction, avec projection de photographies. Celles qui ne le savaient 
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pas ont découvert que le vitrail de l’Ascension de la cathédrale du Mans 
datait de la fin du 11ème siècle : parmi les vitraux restés en place dans le 
monde, c’est le plus ancien. 

Les monastères de France avaient été invités à proposer aux 
jeunes de venir découvrir la vie monastique dans leurs communautés le 
6 octobre dernier. À cette fin, nous avons organisé, conjointement avec 
nos frères de Saint-Pierre, un programme qui fut très apprécié des 40 
jeunes qui ont répondu à cette proposition.  

Pour une découverte plus approfondie, les quatre retraites de 
discernement que nous avions organisées pour des jeunes filles ont semblé 
fructueuses.  Nous lançons donc une invitation similaire pour l’année 
2019, aux dates suivantes : 

29 mai - 2 juin   /   12 - 16 août   /  28 octobre - 1er novembre. 

 

Abbaye Sainte Cécile   72300   SOLESMES 
Tel : 02 43 95 45 02    
Fax : 02 43 95 52 01 

stececile.solesmes@free.fr 
www.saintececiledesolesmes.org 
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